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Les entreprises qui embauchent des professionnels formés à l’étranger (PFE) déclarent 

avoir des améliorations en matière d’innovation et/ ou la résolution de problèmes (51,8 %), 

la productivité de l’entreprise (43,4 %), et l’accès aux marchés étrangers et/ ou nationaux 

(28,9 %).3 

 1  Opening Doors for Brilliant Biotech Minds, video www.youtube.com/biotalentcanada  

 2    Accelerating Immigrant Integration in Biotech, video www.youtube.com/biotalentcanada  
 3    �Séquençage des données: Les ressources humaines – moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport d’information sur le marché du travail 2013, 

BioTalent Canada www.biotalent.ca/sequencage 

« J’ai décidé de déménager au Canada pour 

passer du champ des produits pharmaceutiques 

à celui de la biotechnologie et le Canada 

était certainement l’une des mes meilleures 

options. Au cours de mes deux ans comme 

un immigrant ici au Canada, je peux dire que 

mon employeur, SemiosBIO, m’a informé qu’ils 

apprécient mes opinions différentes sur les 

différents programmes. Je pense que c’est 

quelque chose que les entreprises aiment chez 

les immigrants - nous avons un point de vue 

différent. [... Le choix de venir vivre au Canada] 

est l’une des meilleures décisions de ma vie. »1  

 - Elizabeth Velasque, gestionnaire de projet, SemiosBIO

« BioTalent Canada a effectué 

des recherches approfondies 

en ce qui concerne les types 

de compétences qui arrivent 

dans le pays ainsi que les 

compétences desquelles son 

propre secteur affirme avoir 

besoin et ensuite d’essayer 

de mettre ensemble les deux 

côtés du marché du travail. C’est 

la chose la plus importante »2   

- Rodel Imbarlina-Ramos, Directeur de 

relations avec les entreprises et les parties 

prenantes (Peel/Halton), Toronto Region 

Immigrant Employment Council (TRIEC)
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Les raisons de l’immigration

•	 �Au Canada : les deux principales raisons qui incitent les 
professionnels formés à l’étranger (PFE) à s’installer au Canada  
sont : les perspectives d’emploi et le régime démocratique. Pourtant, 
le taux de chômage des personnes interrogées s’élève à 44,3 %.

•	 �Dans leur région de résidence : les deux principales raisons 
ayant influé sur le choix du lieu de résidence au Canada sont : les 
perspectives d’emploi et les perspectives d’éducation. Pourtant,  
les PFE sont très souvent sous-employés.

Sources de professionnels talentueux

•	 �Pays pourvoyeurs :  les trois principaux pays dont émigrent les 
PFE sont l’Inde, l’Iran et les Philippines. Pourtant, l’industrie déclare 
s’appuyer grandement sur les PFE qui arrivent des États-Unis et  
de l’Europe.

•	 �Taux de chômage : le taux de chômage s’élève à 93,3 % parmi les 
personnes interrogées originaires d’Afrique, alors qu’il oscille entre 
45 % et 55 % parmi celles originaires des autres continents.

Établissement au Canada

•	 �Programmes d’aide à l’emploi : 83,5 % des organismes d’aide à 
l’établissement des immigrants (OAI) proposent des programmes de 
recherche d’emploi. Pourtant, seulement 15,9 % de ces organismes 
sont en mesure d’offrir des possibilités de formation ou une aide à 
l’emploi permettant de s’intégrer au domaine de la biotechnologie.

•	 �Principaux services d’aide à l’établissement : parmi  
les OAI, 

•	 �54,3 % d’entre eux proposent directement des services bancaires 
et financiers, 

•	 49,3 % proposent des services d’aide au logement, 
•	 68,1 % des services d’aide à l’intégration, 
•	 �58,7 % du soutien familial, 
•	 46,4 % des services d’aide d’adaptation au climat, 
•	 8,7 % des services d’aide juridique et 
•	 59,1 % de l’aide pour obtenir la citoyenneté canadienne.

Compétences

•	 �Expérience : la biosanté est le sous-secteur dans lequel  
les PFE possèdent le plus souvent de l’expérience.

•	 �Emploi selon le type de compétence : au sein de l’industrie, la 
plus grande proportion de postes vacants concerne les domaines de 
la recherche-développement, du marketing, de la fabrication, de la 
recherche clinique et du contrôle de la qualité. Le taux de chômage 
des PFE possédant ces compétences professionnelles oscille entre 
41,4 % et 54,5 %

•	 �Postes vacants selon le type de compétence : la recherche 
clinique est la principale compétence professionnelle des PFE qui 
arrivent au Canada. Pourtant, il existe à l’heure actuelle des postes 
vacants dans ce domaine.

•	 �Langue : les trois langues les plus parlées sont l’arabe,  
l’hindi et l’espagnol. Celles-ci sont bien représentées au sein de la 
bioéconomie. Seulement 4,2 % des personnes interrogées se sont 
déclarées comme unilingues.

Emploi

•	 �Les avantages que comporte l’embauche d’un PFE: 51,8 % 
des employeurs déclarent avoir constaté des améliorations sur le 
plan de la capacité d’innovation et de la résolution des problèmes, 
43,4 % déclarent avoir constaté des gains de productivité et 28,9 % 
estiment bénéficier d’un accès facilité aux marchés nationaux et/ou 
étrangers.

•	 �Situation professionnelle : 44,3 % des PFE sont sans emploi, 
17,3 % ont un emploi à temps partiel et seulement 25,9 % ont un 
emploi à plein temps.

•	 �Emploi actuel : les PFE sont sous-employés, car nombre des 
personnes interrogées ont accepté un emploi sans rapport avec 
leurs compétences professionnelles. Par exemple, un assistant en 
recherche clinique a accepté un emploi d’emballeur.

•	 �Obstacles rencontrés : les trois principaux obstacles pour 
s’intégrer à la main-d’œuvre du domaine de la biotechnologie sont 
les difficultés à trouver un emploi, le manque de réseaux sociaux et 
le manque d’expérience canadienne.

Sommaire
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Perspectives d’innovation
La bioéconomie canadienne repose sur le génie des personnes qui la composent. 

C’est par les idées, la collaboration et l’intelligence 
que les gens, au Canada et ailleurs dans le monde, 
rendent possibles les découvertes scientifiques. Cela 
étant, les employeurs du domaine de la biotechnologie 
canadienne se heurtent à de sérieux obstacles. D’après le 
rapport Séquençage des données, 33,3 % des employeurs 
de la bioéconomie font état d’une pénurie de main-
d’œuvre et 20 % déclarent ne pas être en mesure de 
pourvoir les postes qui seront bientôt libérés par un 
grand nombre de départs à la retraite. Le nombre de 
professionnels canadiens est insuffisant pour faire face 
à la pénurie, et le présent rapport intitulé Du talent, des 
possibilités - Faciliter l’entrée des nouveaux arrivants dans la 
bioéconomie canadienne montre qu’un certain nombre 
de professionnels formés à l’étranger (PFE) sont sous-
employés au Canada. Par conséquent, recourir à cette 
source inhabituelle de professionnels talentueux pourrait 
profiter au domaine de la biotechnologie canadienne, 
d’autant plus que 51,8 % des employeurs estiment 
que l’embauche de PFE stimule l’innovation. Toutefois, 
pour pouvoir trouver un emploi dans la bioéconomie 
canadienne, les nouveaux arrivants doivent également 
relever un certain nombre de défis.

BioTalent Canada a interrogé des PFE ayant suivi 
une formation scientifique, des organismes d’aide 
à l’établissement des immigrants (OAI) et des 
établissements d’enseignement postsecondaire de 
tout le Canada pour comprendre quels sont les services 
qui s’offrent à ces professionnels et les difficultés qu’ils 
doivent surmonter pour s’insérer dans la bioéconomie 
canadienne. Le présent rapport complémentaire 
résume ces difficultés et met en lumière les divergences 
qui existent entre les conclusions de l’industrie et la 
réalité des PFE. Pour les employeurs du domaine de la 
biotechnologie, les partenaires de BioTalent Canada, les 
organismes responsables des services d’immigration, les 
gouvernements municipaux, provinciaux et fédéral, ainsi 
que les établissements d’enseignement postsecondaire. 
Les résultats du présent rapport permettront d’aider 

ces PFE à s’intégrer à la main-d’œuvre du domaine de 
la biotechnologie canadienne, une des composantes 
essentielles de la réussite à long terme d’une industrie 
dynamique.

Les sociétés faisant appel à des PFE déclarent avoir 
constaté des améliorations sur le plan de la capacité 
d’innovation, de la résolution de problèmes, de la 
productivité et de l’accès aux marchés nationaux  
et étrangers.

La bioéconomie canadienne

Le rapport Séquençage des données de BioTalent Canada a 
montré que l’industrie canadienne de la biotechnologie 
a connu des transformations. En effet, comme le montre 
la figure 1-1, l’industrie a subi une restructuration qui l’a 
fait passer de 18 à 4 sous-secteurs. Le cercle central de 
la figure contient les quatre principaux sous-secteurs 
de la bioéconomie : la biosanté, la bioénergie, les 
produits bioindustriels et la biotechnologie appliquée 
à l’agriculture. Le cercle intermédiaire contient des 
exemples d’activités ou de domaines associés à chacun 
des sous-secteurs. Certains éléments sont susceptibles 
d’appartenir à deux sous-secteurs. Le cercle extérieur 
témoigne du fait que tous les secteurs peuvent 
fonctionner (et généralement, fonctionnent) à l’aide  
de la recherche-développement (R.-D.) ainsi que de 
services d’équipement.

Au Canada, on peut identifier les activités liées à 
biotechnologie selon des divisions régionales. Étant 
des pôles nettement plus concentrés, l’Ontario et le 
Québec constituent des régions à part entière. Les autres 
régions sont : L’Ouest (Colombie-Britannique et Alberta), 
les Prairies (Manitoba et Saskatchewan) et l’Atlantique 
(Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve, Nouvelle-Écosse et 
Île-du-Prince-Édouard).

4  �Séquençage des données: Les ressources humaines – moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport d’information sur le marché du travail 2013, 
BioTalent Canada www.biotalent.ca/sequencage

5  Ibid
6    Ibid
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Figure 1-1: �Les sous-secteurs de la bioéconomie 
BioTalent Canada, 2013



4     Du talent, des possibilitÉs : Faciliter l’entrée des nouveaux arrivants dans la bioéconomie canadienne

Pourquoi ont-ils choisi le Canada?
Pour bien comprendre les raisons pour lesquelles ils sont venus au Canada, on a demandé 

à des immigrants d’évaluer jusqu’à quel point 16 critères ont influé sur leur décision. 

Aperçu des résultats du sondage

Les quatre principales raisons ayant incité les personnes 
interrogées à immigrer au Canada sont les perspectives 
d’emploi, la démocratie, le fait que le Canada soit un 
pays tolérant et pacifique, et le niveau de vie élevé. Il est 
intéressant de constater que les deux raisons ayant pesé 
le moins dans la décision d’immigrer sont l’existence de 
programmes d’aide sociale et la volonté de retrouver  
des parents ou des amis déjà installés au Canada.

L’environnement naturel a été jugé considérablement plus 
important dans l’Ouest que dans le Nord. Il a également 
été jugé nettement plus important par ceux rencontrant 
des difficultés linguistiques modérées.

Les perspectives d’éducation ont été jugées beaucoup 
plus importantes par les étudiants que par ceux ayant  
un emploi à plein temps.

La tranche d’âge des 55-64 a jugé le régime de soins de 
santé moins important que l’ont fait les autres tranches 
d’âge. La tranche d’âge des 18-24 ans a jugé ce critère 
nettement plus important que toutes les autres tranches 
d’âge, et notamment que les tranches d’âges des 55-64 
ans et des 25-34 ans. Ce critère a également été jugé 
plus important par ceux qui ont eu le plus de mal à 
faire reconnaître des qualifications acquises à l’étranger 
et considéré comme primordial par ceux dont les 
qualifications acquises à l’étranger n’ont pas été reconnues.

 Les personnes ayant une expérience de travail canadienne 
ont jugé le régime de soins de santé universel nettement 
moins important que les personnes sans expérience de 
travail canadienne. Les personnes interrogées pour qui le 
coût de la formation nécessaire pour se qualifier pour un 
emploi pose des difficultés ont également jugé  
moins important le régime de soins de santé.

Raisons ayant influé sur le choix du lieu 
d’installation au Canada

On a demandé aux personnes interrogées de classer 
neuf critères ayant influé sur le choix de leur lieu 
d’installation au Canada (1 étant le plus important et 9 le 
moins important). La réponse « ne s’applique pas » était 
également possible. La figure 2-2 indique le rang des 
critères dans chacune des régions.

Dans le choix de la région d’installation, les critères ayant 
le plus pesé dans la balance sont, par ordre de priorité, 

Figure 2-1: �Pourquoi les personnes interrogées ont-elles choisi 
le Canada? 
BioTalent Canada, 2013

Rang

Perspectives d’emploi 1

Régime démocratique où la loi protège les droits et les 
libertés individuels 

2

Pays tolérant et pacifique sans guerres intestines 3

Niveau de vie élevé 4

Perspectives d'éducation 5

Environnement naturel 6

Souplesse de l'économie 7

Diversité des programmes d'immigration et des 
possibilités de visa

8

Aide à l'intégration fournie aux immigrants par les 
gouvernements canadien et provinciaux

9

Diversité des cultures, des groupes ethniques et 
religieux

10

Passeport canadien qui permet de se rendre sans visa 
dans pratiquement tous les pays

11

Facilités d'obtention du permis d'immigrer 12

Régime de soins de santé universel 13

Abondance des ressources naturelles, dont l'eau et le 
pétrole

14

Accès aux de programmes d'aide sociale 15

Pour retrouver des parents ou des amis déjà installés 
au Canada

16
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Figure 2-2: �Classement des raisons ayant influé sur le choix du lieu d’installation au Canada 
BioTalent Canada, 2013

Échelle 
nationale

Est Québec Ontario Prairies Ouest Nord

Perspectives d'emploi 1  4 (Egalité) 2 1 1 1 1

Perspectives d'éducation 2 6 4 2 2 2 2

Conjoint ou parent déjà installé à cet endroit 3 2 1 3 4 3 3

Mode de vie 4 3 5 4 3 4 4

Amis déjà installés à cet endroit 5 1 3 5 5 5 7

Langue 6  4 (Egalité) 6 7 6 6 6

Raisons liées au logement (prix, etc.) 7 7 7 6 7 7 5

Climat de la région préféré à celui des autres 
régions canadiennes

8 9 8 8 8 8 8

Nombre de personnes du même groupe 
ethnique déjà installées à cet endroit

9 8 9 9 9 9 9

les perspectives d’emploi, les perspectives d’éducation et 
la présence d’un conjoint ou d’un parent. Tant à l’échelle 
nationale que régionale, il y a eu de considérables 
disparités dans les réponses, notamment concernant la 
présence d’un conjoint ou d’un parent. Les personnes 
interrogées originaires d’Afrique ou d’Europe ont jugé  
ces critères plus importants que celles originaires d’Asie ou 
du continent américain.

Les compétences linguistiques ont eu une influence 
plus ou moins grande sur la décision des personnes 

interrogées. Celles possédant des notions d’anglais ont 
jugé que la langue de la région avait peu d’importance. 
En revanche, celles possédant des notions de français ont 
accordé une plus grande importance que la moyenne 
nationale à la langue et au fait d’avoir de la famille 
dans la région choisie. Les personnes ayant un niveau 
intermédiaire en français ont jugé les perspectives 
d’emploi moins importantes que la moyenne nationale, 
mais elles ont accordé une plus grande importance aux 
amis et au climat que la moyenne nationale.

Bien que les perspectives 
d’emploi constituent la principale 
raison qui incite les PFE ayant de 

l’expérience en biotechnologie ou dans un domaine connexe à s’installer au Canada, ces personnes 
sont très souvent sous-employées.

Disparités dans l’emploi des 
professionnels formés à l’étranger (PFE) 
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Les professionnels formés à l’étranger 
arrivent avec des compétences
Les professionnels formés à l’étranger (PFE) arrivent au Canada après avoir suivi divers 

parcours et acquis un large éventail de compétences : une occasion en or de renforcer  

la main-d’œuvre de la bioéconomie. 

Pays d’origine

La figure 3-1 montre que les personnes interrogées 
sont originaires d’un grand nombre de pays, 
puisqu’elles arrivent de 61 pays. Elle dresse la liste des 
pays d’émigration les plus courants, avec en tête les 
Philippines, l’Iran, l’Inde, la Chine et la Colombie. Ce 
résultat est cohérent avec l’information qui se trouve  
sur le site de Citoyenneté et Immigration Canada.

Figure 3-2 : Continent d’origine
                        BioTalent Canada, 2013 

Asie
Afrique
Amérique du Sud
Europe
Amérique du Nord

52,1 %

27,9 %

8,4 %

6,8 %
4,7 %

Figure 3-1 : Pays d'origine et Pays d'émigration des 
                        professionnels formés à l’étranger
                        BioTalent Canada, 2013

Philippines 
Iran
Inde 
Chine 
Colombie 
Algérie
Nigeria 
Pakistan 
Égypte
Autre*

Inde
Iran
Philippines
Chine
France
Colombie
Algérie
États-Unis
Nigeria
Pakistan
Autre*

PAYS 
D'ÉMIGRATION43,1 %

8,4 %

8,4 %

8,4 %

7,4 %

6,3 %
4,2 %

3,7 %
3,7 %

3,2 %
3,2 %

PAYS D'ORIGINE48,4 %

9,5 %

8,4 %

7,9 %

6,8 %

4,7 %
3,7 %

3,7 %
3,7 %

3,2 %

* Personnes interrogées originaires de 53 pays représentant chacun moins de 3 %.

* Personnes interrogées originaires de 53 pays représentant chacun moins de 3 %.

L’industrie déclare s’appuyer grandement sur les PFE qui arrivent des États-Unis et d’Europe, suivis 
par ceux de Chine, d’Inde et d’Asie du Sud-Est. Par conséquent, le potentiel de la main-d’œuvre 
née en Afrique ou en Amérique du Sud n’est pas pleinement exploité. Ainsi, bien que les États-
Unis soient la plus grande source d’approvisionnement en main-d’œuvre étrangère ayant des 
compétences en recherche préclinique, nombre de candidats d’autres pays ayant des compétences 
équivalentes sont actuellement sans emploi.

Disparités dans la provenance des professionnels talentueux 
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En comparant le pays d’origine et le pays d’émigration, 
on se rend compte qu’ils ne sont pas nécessairement 
identiques. Par exemple, la France et les États-Unis  
(deux pays d’émigration représentant respectivement  
6,3 % et 3,7 %) ne figurent pas dans la liste des pays 
d’origine. En fait, ces pays peuvent constituer une étape 
entre le pays d’origine et le Canada. Dans le cas de la 
France, les immigrants sont principalement originaires 
d’Afrique, alors que dans celui des États-Unis, ils sont 
originaires d’Afrique ou d’Amérique du Sud.

Langues 

Au total, les personnes interrogées parlent 64 langues. 
En règle générale, il y a peu de divergence entre les 
aptitudes orales et écrites. Comme les personnes 
interrogées parlent 1,4 langue en moyenne, cela signifie 
que la plupart d’entre elles parlent plusieurs langues.  
Les personnes peuvent parler uniquement l’anglais ou  
le français, les deux langues ou encore six autres langues 
en plus d’avoir un niveau avancé en français et des 
notions d’anglais. Seulement 4,2 % des personnes 
interrogées sont unilingues. 

Figure 3-3 : �Langues parlées par les personnes interrogées 
BioTalent Canada, 2013

Langue parlée Pourcentage des 
PFE

Pourcentage dans 
l'industrie 7

Arabe 10,9 % 13,4 %

Hindi 9,1 % 15,1 %

Chinois 9,1 % 34 %

Espagnol 7,9 % 21,0 %

Tagalog 6,8 % n/a

Farsi (Persan) 6,4 % n/a

Ourdou 4,5 % 5 %

Gujarati 3,4 % n/a

Russe 3,0 % n/a

Swahili 2,3 % n/a

Allemand 1,9 % 17,2 %

Pendjabi 1,5 % 13,0 %

Portugais 1,1 % 7,1 %

Japonais 0,8 % 4,6 %

Grec 0 % 2,1 %

Néerlandais 0 % 5,5 %

Autre 31,3 %* 23,1 %**

* Au total, 64 langues ont été répertoriées. 47 d’entre elles représentent 
chacune moins de 2,3 % du total, si bien qu’elles n’ont pas été 
mentionnées dans le sondage réalisé auprès des entreprises de l’industrie.

** Les langues répertoriées ici sont celles parlées dans plus de 2,1 % des 
entreprises interrogées.

Age and Gender
The gender of respondents was closely split with  
53.7% female and 46.3% male. 

Les trois langues les plus parlées sont l’arabe, 
l’hindi et l’espagnol, toutes trois bien représentées 
au sein de la bioéconomie. Le tagalog (Philippines) 
et le farsi (persan) sont sous-représentés. Ces 
langues ne sont pas mentionnées dans la liste 
des langues parlées par les PFE qui figure dans le 
rapport Séquençage des données.

Disparités dans les langues 

7  �  �Séquençage des données: Les ressources humaines – moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport d’information sur le marché du travail 2013, 
BioTalent Canada www.biotalent.ca/sequencage 
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Âge et genre

53,7 % des personnes interrogées se sont identifiées 
comme des femmes et 46,3 % comme des hommes.

La figure 3-4 montre que la majeure partie des personnes 
interrogées appartiennent à la tranche d’âge des 35-44 
ans et que très peu d’entre elles ont moins de 24 ans ou 
plus de 55 ans. Cela indique que la plupart des personnes 
interrogées (94,5 %) sont au stade le plus productif de leur 
carrière.

 

 
 
 

Connaissance de l’anglais et du français

On a demandé aux personnes interrogées d’évaluer 
leur niveau en anglais et en français (compréhension 
et expression à l’écrit et à l’oral). Le niveau d’anglais des 
personnes interrogées oscille entre intermédiaire et  
avancé. Le Québec et l’Ontario sont les deux seules  
régions où les personnes interrogées ont indiqué avoir  
un niveau de français oscillant entre intermédiaire  
et avancé, la majeure partie d’entre elles se trouvant  
au Québec.

Emploi et expérience professionnelle  
en biotechnologie

Dans le cas des personnes interrogées possédant une 
expérience professionnelle en biotechnologie, il existe une 
forte corrélation entre le continent d’origine et l’emploi 
(à plein temps et à temps partiel). La figure 3-5 montre 
que, même si le taux de chômage parmi les personnes 
interrogées oscille entre 45 % et 55 % dans le cas de la 
plupart des continents, celui de celles originaires d’Afrique 
s’élève à 93,3 %. 

Sous-secteurs de la biotechnologie

On a demandé aux personnes interrogées possédant une 
expérience professionnelle en biotechnologie d’indiquer 
si cette expérience concerne la biotechnologie agricole, 
la bioénergie, la biosanté, les produits bioindustriels ou 
la recherche-développement. La figure 3-6 montre que 
la biosanté est le sous-secteur dans lequel les personnes 
interrogées ont le plus souvent de l’expérience. Il s’agit 
également d’un sous-secteur comportant plus de femmes 
que d’hommes et plus de personnes originaires d’Europe 
que d’Amérique du Sud. Les personnes originaires 
d’Amérique du Sud sont plus susceptibles d’avoir une 
expérience en bioénergie. Les personnes possédant une 
expérience en bioénergie sont plus portées à choisir 
le Canada en raison de l’abondance des ressources 
naturelles, dont l’eau et le pétrole, du pays puisque 75 % 
des personnes travaillant dans ce sous-secteur ont accordé 
la note de 4 ou 5 (sur 5) à l’importance des ressources 
naturelles, alors que, dans les autres sous-secteurs, 
seulement 32 % des personnes ont fait la même chose. En 
outre, les personnes du sous-secteur de la bioénergie ont 
eu légèrement moins de difficultés à trouver un emploi 
dans leur domaine professionnel. Les personnes interrogées 
possédant une expérience dans les biotechnologie agricole 
ont indiqué que, contrairement aux personnes des autres 
sous-secteurs, il leur a été nettement plus facile de faire 
reconnaître leurs qualifications. Cela laisse croire que les 
qualifications relatives aux biotechnologie agricole sont 
mieux acceptées dans ce sous-secteur que dans les autres.

Figure 3-4 :  Pourcentage des personnes interrogées par 
                         tranche d'âge
                         BioTalent Canada, 2013

18 à 24
25 à 34
35 à 44
45 à 54
55 à 64

32,1 %

38,9 %

23,7 %

3,2 %

2,1 %

Figure 3-5 : Expérience professionnelle en biotechnologie en fonction de l’emploi et du continent d’origine. 
            BioTalent Canada, 2013

Total Afrique Asie Europe Amérique du 
Nord

Amérique du 
Sud

Ne travaille pas 56.5 % 93,3 % 45,2 % 50,0 % 50,0 % 50,0 %

Employé (à plein temps ou à temps 
partiel)

43.5 % 6,7 % 54,7 % 50,0 % 50,0 % 50,0 %
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Les différents types de compétences 
professionnelles

On a demandé aux personnes interrogées d’indiquer 
leurs principales compétences professionnelles, 
l’intitulé de leur poste avant leur immigration, ainsi que 
l’intitulé de leur poste actuelle et leur présente situation 
d’emploi. La figure 3-8 (p.10) donne le pourcentage des 
personnes interrogées en fonction de leurs compétences 
professionnelles. Les personnes ayant acquis des 
compétences professionnelles variées ont répondu 
plus d’une fois, si bien que la somme des pourcentages 
dépasse 100 %.

Globalement, les effets de l’embauche des PFE sont 
nettement positifs comme le montre la figure 3-7.  
51,8 % des employeurs du domaine de la biotechnologie 

ont constaté une amélioration des capacités d’innovation 
et/ou de résolution de problèmes. Ils ont également 
noté que la présence de ces professionnels se traduit par 
l’adoption de nouvelles façons d’analyser les problèmes, 
ce qui entraîne des gains de productivité. En outre, ces 
personnes apportent avec elles les relations qu’elles ont 
nouées à l’étranger et au sein de leur communauté au 
Canada, ce qui permet aux employeurs de bénéficier 
de possibilités de financement et d’accès à des marchés 
inexistantes jusqu’alors. 

Figure 3-7 : �Incidences liées au recrutement de PFE sur les 
entreprises9 
BioTalent Canada, 2013

%

Amélioration des capacités d'innovation et/
ou de résolution des problèmes

51,8 %

Augmentation de la productivité de 
l'entreprise

43,4 %

Accès aux marchés étrangers et/ou nationaux 28,9 %

Accès à des investissements et/ou à du 
capital-risque

15,7 %

Augmentation des difficultés liées à la 
communication

21,7 %

Compétences en anglais/français 
insuffisantes

15,7 %

Augmentation des conflits en milieu de 
travail

3,6 %

Augmentation du roulement du personnel 2,4 %

Aucun changement 15,7 %
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25,3 %
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11,6 %

5,3 % 4,7 %

Figure 3-6 : Expérience des personnes interrogées dans les 
                        divers sous-secteurs de la biotechnologie
                        BioTalent Canada, 2013

Disparités dans le recrutement Au sein de l’industrie, la plus grande proportion 
de postes vacants concerne les domaines de la 

recherche-développement, du marketing, de la fabrication, de la recherche clinique et du contrôle de la 
qualité.8 Le taux de chômage des PFE possédant ces compétences professionnelles oscille entre 41,4 % 
et 54,5 %.

8  �Séquençage des données: Les ressources humaines – moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport d’information sur le marché du travail 2013, 
BioTalent Canada www.biotalent.ca/sequencage 

9    Ibid
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EMPLOIS NON POURVUS
EN FONCTION DU 
NIVEAU D’EMPLOI

Personnel d’exécution/
Non-diplômé
Personnel de supervision/
Diplômé
Cadres supérieurs/
Dirigeants

COMPÉTENCES 
PROFESSIONNELLES

Figure 3-8 : Compétences professionnelles des personnes interrogées et emplois non pourvus en fonction du niveau d’emploi
                        BioTalent Canada, 2013

50,0 %
35,7 %

14,3 %

16,7 %
77,8 %

5,6 %

12,5 %
68,8 %

18,8 %

23,7%
44,7 %

31,6 %

4,3 %
78,3%

17,4 %

42,1 %
50,0 %

7,9 %

83,3 %
8,3 %
8,3 %

7,1 %
85,7 %

7,1 %
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38,5 %

23,1 %

2,0 %
49,0 %
49,0 %

9,1 %
42,4 %

48,5 %
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La figure 3-9 montre que les employeurs misent le plus 
souvent sur leurs relations personnelles et celles de leurs 
employés pour embaucher de nouvelles personnes. Or, il 
est difficile pour les PFE de faire partie de ces réseaux, ce 
qui, dans leur cas, complique le processus de recherche 
d’emploi. Au classement des méthodes de recrutement 
les plus utilisées, la méthode qui arrive à la deuxième 
place est celle qui consiste à utiliser le site Web des 
entreprises et les médias sociaux. Or, cette méthode peut 
également se révéler éprouvante pour les PFE ayant un 
faible niveau en français ou en anglais. 

Figure 3-9 : �Méthodes de recrutement10 
BioTalent Canada, 2013

% 

Contacts personnels/Références d'employés 80,8 %

Banques d'emplois/Internet 71,8 %

Site Web de l'entreprise 61,8 %

Médias sociaux 50,3 %

Recherches en interne 46,7 %

Agence de recrutement de professionnels 46,5 %

Recrutement sur les campus 43,8 %

Journaux 42,1 %

Salons de l'emploi 34,6 %

Banque d’emplois Le PetriDishMC 33,9 %

Autre 15,6 %

Intérêt que représentent les 
établissements d’enseignement 
postsecondaire pour les nouveaux 
arrivants

Les résultats du sondage réalisé auprès des 
établissements d’enseignement postsecondaire n’ont pas 
permis de tirer des conclusions définitives. En effet, bien 
que certains programmes fassent exception à la règle, les 
universités et les collèges ne proposent généralement 
pas de programme destiné à combler les besoins 
d’actualisation des compétences propres aux immigrants.

En revanche, l’examen des résultats des sondages réalisés 
auprès des collèges et par Internet montre qu’il existe 
de nombreux programmes et cours visant à aider les 
étudiants étrangers et les PFE à améliorer leur niveau 
d’anglais (ou de français dans le cas du Québec), à 
s’adapter à la culture de leur milieu de travail et à acquérir 
les aptitudes à la communication nécessaires.

Même s’il existe un large éventail de programmes 
destinés à faciliter l’intégration des PFE dans les diverses 
disciplines du domaine médical, il semble que très 
peu d’entre eux aient été conçus spécialement pour 
faciliter leur intégration au sein de la bioéconomie. 
Les programmes existants proposent divers cursus qui 
comprennent l’acquisition des stratégies d’adaptation 
au milieu de travail, de compétences techniques, des 
aptitudes à l’emploi et, bien souvent, d’une expérience 
de travail.

Bien que certaines universités reconnaissent les titres de 
compétences étrangers, les entreprises du secteur privé 
appartenant à la bioéconomie canadienne accordent 
une plus grande importance aux aptitudes et aux 
compétences acquises sur le lieu de travail.

10  ��Séquençage des données: Les ressources humaines – moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport d’information sur le marché du travail 2013, 
BioTalent Canada www.biotalent.ca/sequencage 
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Situation d’emploi des nouveaux 
arrivants
Bien souvent, la situation d’emploi des professionnels formés à l’étranger (PFE) et les 

compétences qui leur sont reconnues ne correspondent pas à leur vrai potentiel. 

 

Les résultats montrent que ces professionnels sont sous-
employés. La figure 4-1 indique que 44,3 % des PFE sont 
sans emploi, que 17,3 % sont employés à temps partiel et 
seulement 25,9 % à plein temps.  
 
 
 

Situation d’emploi par région

Situation d’emploi par âge

La figure 4-3 montre que, pour toutes les tranches d’âge, 
le taux de chômage oscille, grosso modo, entre 40 % et  
50 %, alors que, pour la tranche d’âge des 18-24 ans, il 
s’élève à 75 %.

Continent d’origine

La figure 4-4 indique l’existence d’une corrélation 
modérée entre la situation d’emploi et le continent 
d’origine des PFE. Les immigrants originaires d’Asie ou 
d’Amérique du Sud ont beaucoup plus de chance d’être 
employés que ceux originaires d’Europe, d’Afrique et 
d’Amérique du Nord.

La figure 4-5 (p.14) donne le taux de chômage en fonction 
des compétences professionnelles. C’est le domaine de la 
technologie de l’information qui connaît le plus bas taux 

Figure 4-1 : Situation d’emploi actuelle
                        BioTalent Canada, 2013

25,9 %

17,3 %44,3 %

1,6 %
10,8 %

Employé à temps plein
Employé à temps partiel
Sans emploi
Personne au Foyer
Étudiant

Figure 4-3 : �Employment Status by Age 
BioTalent Canada, 2013

18-24 25-34 35-44 45-54 55-64

Emploi à plein temps 0,0 % 28,3 % 26,4 % 25,6 % 16,7 %

Emploi à temps partiel 25 % 11,7 % 18,1 % 23,3 % 16,7 %

Sans emploi 75 % 41,7 % 43,1 % 46,5 % 50 %

Personne au foyer 0,0 % 1,7 % 1,4 % 2,3 % 0,0 %

Étudiant 0,0 % 16,7 % 11,1 % 2,3 % 16,7 %

Figure 4-2 : �Situation d’emploi actuelle par région 
BioTalent Canada, 2013

Est Québec Ontario Prairies Ouest Nord

Emploi à plein temps 33,3 % 11,1 % 1,8 % 30,8 % 28,3 % 94,4 %

Emploi à temps partiel 20,0 % 16,7 % 16,4 % 26,9 % 18,9 % 0,0 %

Sans emploi 20,0 % 72,2 % 63,6 % 34,6 % 41,5 % 0,0 %

Personne au foyer 6,7 % 0,0 % 1,8 % 0,0 % 1,9 % 0,0 %

Étudiant 20,0 % 0,0 % 16,4 % 7,7 % 9,4 % 5,6 %
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Disparités dans l’emploi 
Bien que les entreprises du Québec et de l’Ouest 
semblent très enclines à embaucher des PFE 
(respectivement 59,1 % et 45,3 % ), il existe un fort taux 
de chômage parmi les PFE établis dans ces régions.

(23,1 %) et celui des achats qui connaît le taux le plus élevé 
(62,5 %). La figure montre que les probabilités d’embauche 
à plein temps sont supérieures pour les personnes qui 
possèdent des compétences dans le domaine de la fabrication 
ou de celui de la distribution, de la logistique et des chaînes 
d’approvisionnement. Il est à noter que, dans la mesure où la 
taille de l’échantillon de certaines catégories est très réduite, 
il faut faire preuve de prudence dans l’interprétation des 
résultats. Globalement, les données n’indiquent pas l’existence 
d’une corrélation claire entre les compétences professionnelles 
et la situation d’emploi.

Les immigrants ayant des compétences professionnelles  
en recherche clinique sont plus portés à s’établir dans certaines 
régions du pays. Comparativement à ceux qui possèdent des 
compétences professionnelles dans d’autres domaines, ils 
s’installent plus souvent en Ontario (57,9 %), l’Est (53,3 %) et le 
Nord (44,4 %) que dans l’Ouest (25,9 %), dans les Prairies (25,0 
%) et au Québec (22,2 %). Ils sont également nettement plus 
susceptibles que les autres (47,8 %) de posséder un niveau 
d’anglais avancé (65,8 %). En outre, ils ont beaucoup de mal 
à faire reconnaître les qualifications acquises à l’étranger et ils 
éprouvent des difficultés, parfois insurmontables, pour acquérir 
les connaissances indispensables pour décrocher un emploi.

Les personnes interrogées possédant des compétences dans 
le domaine de la gestion générale, de l’exploitation et de 
l’administration sont nettement plus portées à s’établir dans la 
région des Prairies ou de l’Ouest. Ces individus sont en grande 
majorité des hommes (62.7 %). Ils ont également tendance à 
être attirées par le climat qui existe dans leur région.

Il n’est pas impossible que, en raison des forts taux de chômage 
qui existent généralement dans la plupart des domaines 
professionnels, nombre des personnes interrogées se soient 
résignées à accepter un emploi sans rapport avec leur domaine 
d’expertise. Certaines de ces personnes occupent des postes 
qui correspondent à leurs compétences professionnelles. 
Néanmoins, comme indiquent la figure 4-6 (p.14), il existe 
globalement de nombreuses disparités entre les possibilités 
d’emploi des personnes interrogées et leur situation d’emploi 
actuelle. Si certaines d’entre elles ont eu la chance de trouver 
un emploi, nombre de médecins, d’infirmières, d’ingénieurs et 
d’autres spécialistes sont actuellement sans emploi. Pourtant, 
le Programme de reconnaissance des biocompétences mis 
sur pied par BioTalent Canada a montré qu’il existe, pour les 
professionnels de la médecine, des possibilités de réorientation 
professionnelle dans le domaine de la biotechnologie. Par 
exemple, un médecin peut se servir de ses compétences 
dans un poste de directeur de recherche et une infirmière 
peut utiliser les siennes dans un poste du domaine des essais 
cliniques : deux types de poste pour lesquels il existe à l’heure 
actuelle une demande.

Figure 4-4 : �Situation d’emploi (à plein temps et à temps partiel) selon le continent d’origine 
BioTalent Canada, 2013 

Afrique Asie Europe Amérique du Nord Amérique du Sud Total

Sans emploi (% du groupe dont c'est le continent d'origine) 74,5 % 45,4 % 69,2 % 87,5 % 43,8 % 56,8 %

Employé (% du groupe dont c'est le continent d'origine) 25,5 % 54,6 % 30,8 % 12,5 % 56,3 % 43,2 %

11   �Séquençage des données: Les ressources humaines – moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport d’information sur le marché du travail 2013, BioTalent 
Canada www.biotalent.ca/sequencage 
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Assistant de recherche clinique

Contrôle de qualité pharmaceutique

Stagiaire de soins spéciaux

Professeur et consultant en
 agriculture urbaine

Diététicien

Professeur universitaire

Commissaire adjoint du
contrôle de qualité

Immunologiste

Assistant de recherche

Chercheur en chimie

Emballeur

Commis d'inventaire

Femme de chambre

Producteur en chef dans une serre

Boulanger à temps partiel

Membre de l’équipe de ventes à temps 
partiel dans un magasin 

Agent de service à la clientèle à 
temps partiel

Caissier à temps partiel

Serveur à temps partiel de beignes

Assistant à temps partiel dans 
une épicerie fine

Figure 4-6 : Type de compétence par rapport à emploi actuel
BioTalent Canada, 2013 

Figure 4-5 : �Situation d’emploi selon les compétences 
BioTalent Canada, 2013

Emploi à plein temps Emploi à temps partiel Sans emploi Personne au foyer Étudiant

Recherche clinique 18,9 % 18,9 % 44,6 % 2,7 % 14,9 %

Communications 10,5 % 26,3 % 47,4 % 0,0 % 15,8 %

Service à la clientèle 20,8 % 25,0 % 45,8 % 0,0 % 8,3 %

Distribution, logistique et chaînes 
d'approvisionnement

40,0 % 0,0 % 50,0 % 0,0 % 10,0 %

Finance et comptabilité 16,7 % 16,7 % 50,0 % 16,7 % 0,0 % 

Gestion générale, exploitation et 
administration

27,5 % 17,6 % 52,9 % 2,0 % 0,0 % 

Ressources humaines 30,0 % 10,0 % 60,0 % 0,0 % 0,0 % 

Technologie de l'information 30,8 % 30,8 % 23,1 % 0,0 % 15,4 %

Activités juridiques/Propriété 
intellectuelle

0,0 % 0,0 % 50,0 % 0,0 % 50,0 %

Fabrication 41,4 % 10,3 % 41,4 % 0,0 % 6,9 %

Marketing 27,8 % 16,7 % 50,0 % 0,0 % 5,6 %

Recherche préclinique 22,7 % 9,1 % 54,5 % 0,0 % 13,6 %

Achats 25,0 % 12,5 % 62,5 % 0,0 % 0,0 % 
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Obstacles rencontrés

On a demandé aux personnes interrogées de classer  
par ordre d’importance 13 obstacles auxquels elles  
ont pu se sont heurter pour entrer sur le marché du 
travail canadien. 

La figure 4-7 indique que la principale difficulté 
rencontrée par les personnes interrogées est de trouver 
un poste vacant dans leur domaine de compétence. 
Viennent ensuite le manque de relations sur le marché du 
travail et le manque d’expérience au Canada. L’aspect qui 
pose le moins de difficultés est l’adaptation à la culture 
du milieu de travail.

Il semble qu’il existe un lien entre l’âge et le degré de 
difficultés ressenti par les personnes interrogées. Ainsi, 
la tranche d’âge des 18-24 ans a peu de mal à trouver 
un emploi à plein temps et elle n’a pas vraiment de 
problème à faire reconnaître ses qualifications acquises à 
l’étranger. Cela est tout le contraire pour la tranche d’âge 
des 45-54 ans. Les tranches d’âge plus vieilles trouvent 
également que les cours d’acquisition et d’actualisation 
des connaissances pour pouvoir postuler un emploi sont 
nettement plus onéreux que les tranches d’âge des 18-24 
ans et des 25-34 ans. Elles trouvent également beaucoup 
plus difficile de déménager pour trouver un emploi. 

Figure 4-7 : �Classement des difficultés rencontrées par les 
immigrants pour entrer sur le marché du travail 
BioTalent Canada, 2013 

Rang

Difficultés à trouver un emploi dans son domaine de 
compétence

1

Manque de relations sur le marché du travail 2

Manque d'expérience au Canada 3

Non-reconnaissance des qualifications acquises à 
l'étranger

4

Difficultés à trouver un emploi à plein temps 5

Prix des cours d'acquisition et d'actualisation des 
connaissances nécessaires à l'obtention d'un emploi

6

Difficultés à faire reconnaître les qualifications 
acquises à l'étranger

7

Obligation de déménager pour trouver un emploi 8

Disponibilité des cours d'acquisition et d'actualisation 
des connaissances nécessaires à l'obtention d'un 
emploi

9

Obligation de déménager pour suivre des cours 
d'acquisition et d'actualisation des connaissances

10

Rémunération trop faible 11

Problèmes de langue 12

Difficultés liées à la culture du milieu de travail 13

Les personnes ne voulant pas déménager à l’intérieur  
du Canada pour occuper un emploi sont également plus 
portées à juger problématique la disponibilité des cours 
d’acquisition et d’actualisation des connaissances.

En comparaison des sans-emploi, les personnes au foyer 
et les étudiants estiment qu’il est nettement plus difficile 
de faire reconnaître les qualifications acquises à l’étranger.

Comme on pouvait s’y attendre, les problèmes de langue 
auxquels se heurtent les personnes interrogées sont 
inversement proportionnels à la facilité avec laquelle 
ces dernières peuvent s’exprimer en anglais. Toutefois, 
les personnes ayant un niveau d’anglais intermédiaire 
déclarent avoir plus de mal à faire reconnaître les 
qualifications acquises à l’étranger et à s’adapter à la 
culture du milieu de travail.

Pour les personnes interrogées qui sont francophones, 
il n’existe pas une étroite corrélation entre le niveau de 
français et les problèmes de langue. Cela étant, comme 
dans le cas de celles possédant un niveau d’anglais 
intermédiaire, les personnes ayant un niveau de français 
intermédiaire déclarent avoir davantage de mal à se faire 
des relations sur le marché du travail, à faire reconnaître 
leurs qualifications acquises à l’étranger et à déménager 
pour trouver un emploi (c’est vrai davantage pour ceux 
qui possèdent des capacités linguistiques intermédiaires 
que pour les capacités supérieurs) ou pour suivre des 
cours d’actualisation des connaissances. Les personnes 
possédant un niveau de français élémentaire ou 
intermédiaire ont nettement plus de problèmes à se 
faire des relations. Les personnes possédant un niveau 
de français élémentaire trouvent difficilement un emploi 
à plein temps. Par contre, celles possédant un niveau 
de français oral et écrit avancé ont beaucoup moins de 
mal à déménager pour trouver un emploi. En matière de 
français écrit, les personnes ayant un niveau intermédiaire 
éprouvent moins de difficultés liées au manque 
d’expérience canadienne que celles ayant un niveau 
élémentaire ou avancé.

Il n’est pas impossible que, en raison des forts 

taux de chômage qui existent généralement 

dans la plupart des domaines professionnels, 

nombre des personnes interrogées se soient 

résignées à accepter un emploi sans rapport 

avec leur domaine d’expertise. 



16     Du talent, des possibilitÉs : Faciliter l’entrée des nouveaux arrivants dans la bioéconomie canadienne

Projets d’aide à l’établissement
Les organismes d’aide à l’établissement des immigrants (OAI) proposent une variété 

de services d’aide à l’établissement. Ils proposent également une aide à la recherche 

d’emploi en expliquant comment acquérir une expérience professionnelle au Canada 

grâce au bénévolat, en organisant des ateliers sur les diverses stratégies de recherche 

d’emploi, ainsi que des salons de l’emploi, et en créant des entreprises d’entraînement.

Programmes et services proposés

À l’échelle nationale, la disponibilité des services 
élémentaires d’aide à l’établissement des immigrants  
est de 94,4 %.

Table 5-1 : �Types of Programs and Services Offered 
BioTalent Canada, 2013

Échelle 
nationale

Aide élémentaire d'aide à l'établissement 94.4%

Aide à la recherche d'emploi 93.5%

Actualisation des compétences professionnelles 90.6%

Formation en biotechnologie

Table 5-2 : �Formation et aide à l’emploi en biotechnologie par 
sous-secteur 
BioTalent Canada, 2013

Échelle 
nationale

Formation

Biotechnologie agricole 5,0 %

Bioénergie 5,0 %

Biosanté 5,8 %

Produits bioindustriels 4,2 %

R.-D. en biotechnologie 2,5 %

Aide à l’emploi

Biotechnologie agricole 10,8 %

Bioénergie 10,8 %

Biosanté 13,3 %

Produits bioindustriels 6,7 %

R.-D. en biotechnologie 7,5 %

Seulement 15,9 % des OAI proposent des formations ou 
de l’aide à l’emploi permettant de s’intégrer au milieu de 
la biotechnologie.

Aptitudes à la recherche d’emploi

À l’échelle du pays, 83,5 % des OAI proposent 
directement des programmes d’aide à la recherche 
d’emploi. La figure 5-3 montre que, le plus souvent,  
ces organismes proposent directement des programmes 
d’information concernant la culture du milieu travail, 
le marché du travail canadien, la recherche d’emploi, 
la demande d’emploi et l’entrevue d’emploi. En 
matière de reconnaissance des titres de compétences 
et d’acquisition du jargon propre à un secteur, peu 
d’organismes proposent directement des programmes, 
se contentant de jouer les intermédiaires avec les 
organismes proposant ces services. 

Comparativement aux autres catégories d’aide à la 
recherche d’emploi, il existe un moins grand nombre 
d’organismes proposant directement des programmes 
permettant d’acquérir une expérience concrète, comme 
des programmes de mentorat, de stage professionnel, de 
stage de formation et de soutien au travail. Il existe aussi 
un moins grand nombre d’organismes qui proposent des 
programmes de formation relais (tels que GAP et ACCESS) 
afin d’aider les nouveaux arrivants à combler les lacunes 
dans leurs connaissances ou leurs capacités. 

Au Québec, les OAI proposent une aide particulière 
concernant la recherche d’emploi dans un contexte 
francophone.
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Figure 5-3 : �Aide à la recherche d’emploi selon la méthode utilisée 
BioTalent Canada, 2013 

Propose le 
service

Sert 
d’intermédiaire

Fournit de 
l’information

Aide personnalisée sur 
l'adaptation au milieu de 
travail

50,0 % 26,2 % 28,5 %

Information sur le marché 
du travail canadien

44,6 % 30,8 % 34,6 %

Aide à la demande 
d'emploi

43,1 % 33,8 % 36,2 %

Aide à la recherche 
d'emploi et à l'utilisation 
des ressources 
disponibles

41,5 % 36,9 % 41,5 %

Aide personnalisée sur 
l'entrevue d'emploi

40,8 % 27,7 % 33,8 %

Mise en relation 
avec des réseaux de 
perfectionnement 
professionnel et 
des organismes 
professionnels

30,0 % 30,0 % 43,8 %

Soutien au travail 26,9 % 22,3 % 36,9 %

Mise en relation  et aide 
avec les associations 
professionnelles

26,9 % 28,5 % 50,0 %

Aide pour faire 
reconnaître les titres de 
compétences

26,2 % 35,4 % 50,0 %

Stages professionnels 23,1 % 23,1 % 35,4 %

Aide à l'acquisition 
d'un jargon propre à un 
secteur d'activité et d'un 
niveau de communication 
avancé

22,3 % 36,9 % 41,5 %

Mentorat 22,3 % 23,8 % 33,1 %

Placement 16,9 % 25,4 % 36,2 %

Possibilités d'acquisition 
d'une expérience pratique 
en milieu de travail

13,8 % 20,0 % 32,3 %

Formation de transition 11,5 % 18,5 % 39,2 %

Formation GAP 8,5 % 17,7 % 32,3 %

Formation ACCESS 5,4 % 20,8 % 35,4 %

Actualisation des compétences 
professionnelles

Pratiquement tous les OAI du Canada proposent des services 
d’actualisation des compétences professionnelles. La figure 
5-4 met en évidence que, le plus souvent, ces organismes 
préfèrent proposer directement des formations linguistiques, 
notamment en anglais, plutôt que de jouer les intermédiaires 
avec d’autres organismes. En revanche, dans le cas des autres 
formes d’actualisation des compétences professionnelles, ces 
organismes sont moins enclins à proposer des services directs.

Figure 5-4 : �Percentages of Skills Upgrading Services Offered by 
Delivery Method 
BioTalent Canada, 2013

Propose 
le service

Sert 
d’intermédiaire

Fournit de 
l’information

Formations 
linguistiques axées 
sur l'anglais

43,0 % 34,4 % 37,5 %

Formations 
linguistiques 

36,7 % 27,3 % 28,9 %

Acquisition du 
jargon propre à une 
profession

20,3 % 30,5 % 35,2 %

Aide à l'actualisation 
des compétences

20,3 % 34,4 % 50,0 %

Acquisition de 
compétences 
techniques ou des 
compétences propres 
à une profession

14,1 % 35,9 % 47,7 %

Formations 
linguistiques axées 
sur le français

7,8 % 21,1 % 35,2 %

 
Plusieurs OAI proposent directement des formations sur la 
communication dans le domaine de l’énergie, l’évaluation de 
l’anglais comme deuxième langue, l’évaluation professionnelle, 
ainsi que la santé et la sécurité au travail. Un organisme a 
mentionné qu’il propose des programmes linguistiques et un 
cours d’initiation au monde des affaires par Internet.
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Services d’aide à l’établissement
À leur arrivée au Canada, nombre d’immigrants doivent faire face à une foule de 

difficultés, en plus de trouver un travail. Bien qu’elles ne soient pas toutes directement 

liées à l’emploi, il est essentiel de faire disparaître ces difficultés pour garantir le succès de 

l’établissement des nouveaux arrivants et leur permettre de contribuer à la bioéconomie.

Services d’aide à l’établissement

Pour faciliter le processus d’adaptation des nouveaux 
arrivants, les organismes d’aide à l’établissement des 
immigrants (OAI) du Canada proposent des services  
dits d’aide à l’établissement, comme des services 
bancaires, de logement, de transport et d’intégration 
culturelle. Bien que ces organismes puissent offrir ces 
services, nombre d’entre eux, quand ils ne le font pas, 
donnent de l’information ou jouent les intermédiaires 
auprès des organismes qui offrent de tels services.  
Voici les résultats du sondage en fonction du type de 
service d’établissement.

Logement

49,3 % des OAI proposent directement des services 
relatifs au logement. Si l’on ajoute à ce chiffre les 
organismes jouant le rôle d’intermédiaire et ceux 
fournissant simplement de l’information, celui-ci  
passe à 72,5 %.

La figure 6-1 montre que l’aide est généralement axée sur 
le processus de location d’un logement, notamment sur 
les options de location, les responsabilités du locataire et 
les contrats de location. Hormis l’aide à la location d’un 
logement, les OAI se contentent, la plupart du temps, 
de fournir de l’information sur les services d’aide au 
logement, plutôt que des services directs.

Certains OAI proposent également des services de 
résolution de conflit entre locataire et propriétaire, ainsi 
que des services d’accompagnement durant les visites 
de logement locatif, et fournissent des renseignements 
sur la gestion d’un logement et le ménage, ainsi que 
sur le prix et la valeur des meubles et des appareils 
électroménagers. D’autres siègent à un conseil de 
logement. D’autres encore fournissent de l’information 
sur la sécurité publique.

Figure 6-1 : �Services d’aide au logement proposés par les 
organismes d’aide à l’établissement des immigrants 
BioTalent Canada, 2013

Propose le 
service

Sert 
d’intermédiaire

Fournit de 
l’information

Options de location 44,4 % 34,2 % 40,2 %

Responsabilités des 
locataires

40,2 % 34,2 % 45,3 %

Aide à la 
compréhension des 
contrats de location

40,2 % 35,0 % 41,0 %

Logement 
subventionné

25,9 % 36,8 % 52,1 %

Connexions 
téléphoniques, 
Internet et 
cellulaires

24,8 % 29,1 % 44,4 %

Raccordements et 
branchements aux 
services publics

24,8 % 26,5 % 42,7 %

Alarme incendie 
et préventions des 
incendies

23,9 % 28,2 % 43,6 %

Achat d'une 
propriété

14,5 % 35,9 % 41,9 %

Assurance 
résidentielle

14,5 % 31,6 % 45,3 %

Transport

50,7 % des OAI proposent directement des services 
relatifs au transport. Si l’on ajoute à ce chiffre les 
organismes jouant le rôle d’intermédiaire et ceux 
fournissant simplement de l’information, celui-ci  
passe à 67,4 %.

La figure 6-2 montre que les OAI proposent pour la 
plupart directement des services relatifs au transport.  
Une exception s’applique toutefois : en matière d’aide  
en assurances automobiles, les OAI fournissent plutôt  
de l’information.
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Figure 6-2 : �Services relatifs au transport proposés par 
les organismes d’aide à l’établissement des 
immigrants 
BioTalent Canada, 2013

Propose le 
service

Sert 
d’intermédiaire

Fournit de 
l’information

Cartes de la 
région

52,1 % 23,9 % 35,0 %

Renseignements 
sur les 
transports 
publics

51,3 % 26,5 % 32,5 %

Permis de 
conduire

39,3 % 32,5 % 41,0 %

Conduite d'hiver 31,6 % 26,5 % 34,2 %

Aide en 
assurances 
automobiles

17,1 % 29,1 % 46,2 %

 
Plusieurs OAI proposent des renseignements en matière 
de tarifs de bus, notamment sur les tarifs spéciaux et 
les tarifs étudiants, ainsi que des ressources pour aider 
les immigrants à préparer leur examen de conduite de 
catégorie G1 en Ontario.

Intégration culturelle

68,1 % des OAI proposent directement des services 
relatifs à l’intégration culturelle. Si l’on ajoute à ce chiffre 
les organismes jouant le rôle d’intermédiaire et ceux 
fournissant simplement de l’information, celui-ci  
passe à 79,7 %.

La figure 6-3 montre que les OAI offrent dans leur  
grande majorité des services relatifs à l’intégration 
culturelle. Une exception s’applique toutefois en matière 
de « mise en relation avec des groupes sociaux ». Cela est 
peut-être lié au fait que certains OAI reçoivent le mandat 
de mettre en relation les immigrants avec des groupes 
sociaux particuliers. Les OAI proposent pour la plupart 
directement des services relatifs à l’intégration culturelle.

Figure 6-3 : �Services relatifs à l’intégration culturelle proposés par 
les organismes d’aide à l’établissement des immigrants 
BioTalent Canada, 2013

Propose le 
service

Sert 
d’intermédiaire

Fournit de 
l’information

Séances de 
rencontre pour des 
personnes issues 
d'horizons culturels 
différents

67,9 % 39,3 % 23,2 %

Séances de 
rencontre pour des 
femmes

63,4 % 42,9 % 31,3 %

Séances de 
rencontre avec des 
Canadiens

60,2 % 38,4 % 26,8 %

Séances de 
rencontre pour des 
personnes issues 
d'horizons culturels 
similaires

59,8 % 40,2 % 30,4 %

Séances de 
rencontre pour des 
hommes

58,9 % 40,2 % 30,4 %

Services collectifs, 
sociaux et récréatifs

56,3 % 46,4 % 38,4 %

Séances sur 
l'utilisation des 
réseaux sociaux

52,7 % 34,8 % 31,3 %

Séances de 
rencontre pour des 
enfants

47,3 % 37,5 % 32,1 %

Cercles de 
conversation

47,3 % 37,5 % 32,1 %

Centre de vacances 41,1 % 31,3 % 31,3 %

Mise en relation 
pour des groupes 
sociaux

28,6 % 17,9 % 16,1 %

 
Certains OAI proposent des discussions sur le thème 
des valeurs canadiennes et québécoises, ainsi que des 
services permettant aux nouveaux arrivants de contribuer 
directement à la vie et à la culture canadienne.
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Services bancaires

54,3 % des OAI interrogés proposent directement des 
services bancaires et financiers. Ce chiffre passe à 70,4 % 
si l’on ajoute les organismes jouant le rôle d’intermédiaire 
et ceux fournissant simplement de l’information. L’Ontario 
obtient le plus haut pourcentage cumulé (78,1 %), suivi par 
l’Est (70 %) et l’Ouest (69 %). Les Prairies (57,9 %) et le  
Québec (56,3 %) obtiennent, pour leur part, des 
pourcentages plus faibles.

La figure 6-4 fournit une description plus détaillée des 
différents services bancaires et financiers proposés et 
des divers degrés de prestations. Le plus souvent, les 
OAI donnent le nom et les coordonnées des principales 
institutions bancaires, fournissent des renseignements à leur 

sujet, aident les immigrants à obtenir un numéro d’assurance 
sociale (NAS) et les renseignent sur la monnaie canadienne.

Certains de ces organismes fournissent de l’information sur 
les autres services bancaires et financiers qu’ils proposent, de 
manière non structurée ou par le biais d’ateliers d’initiation 
à la finance. Certains services sont proposés aux immigrants 
avant leur arrivée au Canada. L’un des organismes 
accompagne les nouveaux arrivants à la banque pour leur 
montrer comment se servir de leur carte bancaire. Les 
organismes fournissent parfois des renseignements sur  
les fonds nécessaires pour monter une entreprise.

Figure 6-4: �Services bancaires et financiers proposés par les organismes 
d’aide à l’établissement des immigrants 
BioTalent Canada, 2013

Propose le 
service

Sert 
d’intermédiaire

Fournit de 
l’information

Comment obtenir une 
carte d'assurance sociale

47,5 % 28,7 % 26,2 %

Noms et coordonnées 
des principales 
institutions bancaires; 
renseignements sur ces 
institutions

47,5 % 18,9 % 27,0 %

Information sur la 
monnaie canadienne

42,6 % 19,7 % 26,2 %

Information sur les 
cartes de débit

34,4 % 31,1 % 36,9 %

Comment et où faire une 
demande de carte de 
crédit

32,8 % 32,0 % 38,5 %

Informations sur les 
types de compte en 
banque, les intérêts et 
les frais de gestion

31,1 % 35,2 % 36,9 %

Comment remplir un 
formulaire d'impôt sur le 
revenu

28,7 % 40,2 % 39,3 %

Financement des 
études et subventions 
gouvernementales

26,2 % 36,1 % 41,8 %

Gestion d'un budget 23,8 % 36,1 % 38,5 %

Crédits d'impôt qui 
peuvent faire l’objet 
d’une demande 

23,0 % 33,6 % 44,3 %

Conseils en crédit 12,3 % 34,4 % 47,5 %

Informations sur les 
hypothèques et les 
emprunts

9,8 % 36,1 % 41,0 %

Transfert d'argent vers 
l'étranger

9,0 % 29,5 % 43,4 %

Information sur 
l'investissement

7,4 % 33,6 % 43,4 %

www.banquescotia.com/bondebut
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Soutien aux familles

58,7 % des OAI proposent directement des services de soutien 
aux familles. Si l’on ajoute à ce chiffre les organismes jouant 
le rôle d’intermédiaire et ceux fournissant simplement de 
l’information, celui-ci passe à 74,6 %. Les nouveaux arrivants 
au Canada sont souvent accompagnés de leur famille. Ces 
personnes s’occupent donc pas seulement de leur propre 
maintien et intégration dans la société canadienne, mais 
également à ceux de leur famille entière.

Figure 6-5: �Services de soutien aux familles proposés par les 
organismes d’aide à l’établissement des immigrants 
BioTalent Canada, 2013

Propose le 
service

Sert 
d’intermédiaire

Fournit de 
l’information

Assistance en 
matière de 
demandes d'aide 
à l'éducation

54,0 % 32,7 % 35,4 %

Aide en matière 
de demandes de 
soutien financier

51,3 % 33,6 % 34,5 %

Information et 
références en 
matière de soins 
à l'enfance

46,0 % 38,9 % 42,5 %

Anglais, langue 
seconde

36,3 % 42,5 % 47,8 %

Références 
en matière 
d'éducation

35,4 % 34,5 % 33,6 %

Groupes de 
soutien aux 
parents

32,7 % 40,7 % 42,5 %

Éducation 
préscolaire

31,0 % 38,9 % 40,7 %

Groupes de 
soutien aux 
personnes âgées

28,3 % 41,6 % 42,5 %

Groupes de 
soutien et 
activités pour 
personnes âgées

28,3 % 38,1 % 42,5 %

École 
élémentaire/
secondaire

16,8 % 43,4 % 46,0 %

Collège/
Université

15,0 % 42,5 % 50,4 %

Programmes 
préparatoires 
pour les enfants

10,6 % 32,7 % 30,1 %

Groupes de 
soutien pour les 
grands-parents

10,6 % 38,1 % 42,5 %

 
La figure 6-5 montre que les OAI offrent pour la plupart les 
services suivants : assistance en matière de demandes d’aide à 
l’éducation, aide en matière de demandes de soutien financier, 
information et références en matière de soins à l’enfance. 

Notons néanmoins le faible pourcentage d’organismes 
proposant directement les services suivants : soutien scolaire, 
programmes préparatoires pour les enfants, groupes de 
soutien pour les grands-parents.

Certains organismes de soutien aux immigrants proposent des 
services de soutien aux familles plus spécifiques, à savoir : des 
services de garderie pour enfants lorsque leurs parents sont à 
l’école ou suivent une formation, des cours de français pour les 
seniors ou encore des camps d’été pour les enfants.

Santé mentale

Seulement 32,6 % des OAI proposent directement des services 
de santé mentale. Si l’on ajoute à ce chiffre les organismes 
jouant le rôle d’intermédiaire et ceux fournissant simplement 
de l’information, celui-ci passe à 60,9 %.

Certains OAI proposent des services supplémentaires en santé 
mentale comme des conseils personnalisés, des séances de 
groupe ou encore des programmes de prévention du suicide.

Services d’aide d’adaptation au climat

46,4 % des OAI proposent directement des services d’aide 
d’adaptation au climat. Si l’on ajoute à ce chiffre les organismes 
jouant le rôle d’intermédiaire et ceux fournissant simplement 
de l’information, celui-ci passe à 57,2 %.
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Figure 6-6 : Méthodes de soutien en santé mentale employées par les 
organismes d'aide à l'établissement des immigrants

                        BioTalent Canada, 2013
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Les immigrants provenant de pays tropicaux ou subtropicaux 
qui arrivent au Canada pour la première fois peuvent être 
surpris par la rigueur du climat hivernal. Des services d’aide 
d’adaptation au climat peuvent favoriser l’intégration des 
immigrants au Canada. La figure 6-7 montre que la plupart des 
OAI proposent directement des services d’aide d’adaptation 
au climat, notamment en ce qui a trait aux festivals et aux 
sports d’hiver (52,7 %).

Services relatifs aux soins médicaux  
et dentaires

49,3 % des OAI proposent directement des services relatifs 
aux soins médicaux et dentaires. Si l’on ajoute à ce chiffre les 
organismes jouant le rôle d’intermédiaire et ceux fournissant 
simplement de l’information, celui-ci passe à 67,4 %.

La figure 6-8 montre que les OAI ont tendance à présenter 
le système de soins médicaux et dentaires canadien aux 
PFE plutôt que de les aider à s’orienter dans ce système. Les 
organismes jouent plutôt le rôle d’intermédiaire ou fournissent 
simplement de l’information dans des situations plus 
complexes, à savoir : aide pour trouver un médecin spécialiste, 
obtenir des médicaments ou recevoir un vaccin.

Certains OAI fournissent aux nouveaux arrivants des 
renseignements sur les services d’optométrie, l’utilisation des 
sièges-autos, la sécurité alimentaire, le cancer du sein, les premiers 
secours, le diabète, les modes de vie actifs et la nutrition.

Autres domaines

Assistance juridique

Seulement 8,7 % des OAI proposent directement une 
assistance juridique. Si l’on ajoute à ce chiffre les organismes 
jouant le rôle d’intermédiaire et ceux fournissant simplement 
de l’information, celui-ci passe à 61,7 %.

La figure 6-9 montre que les OAI ont tendance à fournir de 
l’information sur les organismes proposant une assistance 
juridique plutôt que de jouer le rôle d’intermédiaire avec ces 
derniers pour le compte de l’immigrant.

Figure 6-9 : �Services juridiques proposés par les organismes 
d’aide à l’établissement des immigrants 
BioTalent Canada, 2013

Échelle nationale

Propose le service 8,7 %

Sert d’intermédiaire 44,3 %

Fournit de l’information 61,7 %

Aucun service 29,6 %
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Figure 6-8 : Services relatifs aux soins médicaux proposés par les 
organismes d'aide à l'établissement des immigrants

                        BioTalent Canada, 2013
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Figure 6-7 : Services d'aide d'adaptation au climat proposés par les 
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Certains OAI offrent une assistance juridique aux  
immigrants rencontrant des problèmes d’immigration et 
nécessitant l’aide d’un notaire public ou d’un commissaire 
aux serments ou encore de l’information générale relative 
aux lois canadiennes.

Interprétation et traduction

46,1 % des OAI proposent directement des services 
d’interprétation et de traduction.

Les immigrants pour qui l’anglais ou le français est une 
deuxième langue ont souvent besoin d’aide pour obtenir 
des services qui leur permettent de trouver un emploi.

Figure 6-10 : Services d’interprétation et de traduction proposés 
par les organismes d’aide à l’établissement des immigrants 
BioTalent, 2013

Échelle nationale

Propose le service 46,1 %

Sert d’intermédiaire 43,5 %

Fournit de l’information 53,9 %

Certains OAI proposent des services d’interprétation ou  
de médiation durant les visites chez le médecin ou chez  
le dentiste.

Aide aux demandes de citoyenneté

59,1 % des OAI proposent directement une aide pour les 
demandes de citoyenneté.

Comme l’illustre la figure 6-11, une aide aux demandes 
de citoyenneté est souvent offerte directement par les 
organismes d’aide à l’établissement des immigrants. Pour 
obtenir un emploi stable, les nouveaux arrivants doivent 
obtenir la citoyenneté ou devenir résidents canadiens.

Figure 6-11 : �Aide aux demandes de citoyenneté proposée 
par les organismes d’aide à l’établissement des 
immigrants 
BioTalent, 2013

Échelle nationale

Propose le service 59,1 %

Sert d’intermédiaire 33,9 %

Fournit de l’information 36,5 %

 
Aide financière

Seulement 10,9 % des OAI proposent directement une  
aide financière. Notons l’absence apparente d’aide financière 
au Québec.

Même si peu d’OAI offrent des aides financières directes, bon 
nombre d’entre eux proposent des subventions permettant 
aux nouveaux arrivants de s’adapter à la vie canadienne et de 
trouver un emploi.

La plupart des OAI peuvent aussi aider les nouveaux arrivants 
à satisfaire leurs besoins de première nécessité en fournissant 
des subventions pour la location de leur logement ou pour 
la nourriture, en les aidant à soumettre une candidature pour 
obtenir une allocation de complément de ressources de la 
part du ministère du Logement et du Développement social 
et, pour ceux qui sont admissibles, en les aidant à obtenir des 
services financiers au moyen de l’assurance-emploi ou du 
programme Ontario au travail. 

Certains permettent aux réfugiés pris en charge par leur 
gouvernement de s’installer dans leur premier appartement.

En matière de santé et d’aide à la collectivité, les OAI peuvent 
offrir des services de garderie aux enfants en bas âge lorsque 
leurs parents suivent une formation, des subventions pour 
des fauteuils pour bébé et des sièges-autos, et, pour les 
familles à faible revenu, des subventions pour des centres de 
loisirs. Certains organismes proposent des refuges de courte 
durée à des femmes exposées à un risque.

Les OAI peuvent également aider les étudiants et les 
professionnels qui souhaitent se mettre à niveau en leur 
accordant des prêts qui couvriront les coûts des examens,  
du matériel nécessaire et de la formation.

Pour faciliter la transition sur le marché du travail, les 
OAI peuvent également négocier avec les employeurs 
pour le compte de l’immigrant afin que ce dernier 
puisse être embauché dans le cadre d’un programme de 
subventions salariales en vertu duquel l’organisme d’aide à 
l’établissement des immigrants subventionne une partie du 
salaire de l’immigrant. Ils peuvent également fournir une aide 
financière pour l’achat de l’équipement lié au travail, comme 
des chaussures.

Figure 6-12 : Aide �nancière proposée par les organismes d'aide
                           aux immigrants par région
                           BioTalent Canada, 2013
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Les possibilités à venir
À mesure que la génération du baby-boom commence à partir en retraite,  

la bioéconomie devra faire face aux mêmes défis que ceux que rencontrent  

aujourd’hui les économies des pays industrialisés.  

Il se peut que l’industrie doive faire face à une pénurie 
de main-d’œuvre prochainement (cf. le rapport 
d’information sur le marché du travail Séquençage 
des données. ) Au vu des résultats de ce rapport, une 
solution pour remédier à cette situation se présente : 
les PFE, qui représentent une réserve de talents formés 
et compétents. En dépit de cela, les PFE éprouvent 
actuellement des difficultés majeures pour trouver un 
emploi. Ce rapport met aussi en évidence un certain 
nombre de raisons expliquant l’écart existant entre la 
demande de professionnels et l’offre. Combler cet écart 
profiterait grandement au Canada.

La langue est un défi pour les nouveaux arrivants, 
mais il existe peut-être un enjeu plus profond, à savoir 
les différences culturelles. Il se peut que le niveau de 
travail d’équipe auquel on s’attend dans le lieu de travail 
canadien – comparé à d’autres pays – est un facteur 
amplificateur. Un simple manque de connaissance 
de la part de l’industrie des réserves existantes de 
professionnels formés à l’étranger peut être aussi une 
des raisons principales de cet écart, d’autant plus que 
l’industrie s’appuie fortement sur les réseaux pour 
rechercher de nouveaux professionnels talentueux alors 
que les nouveaux arrivants ne font généralement pas 
partie de ces réseaux. Les employeurs de la  

bioéconomie, auraient besoin d’une aide pour pouvoir 
diversifier leur main-d’œuvre et recruter davantage 
de PFE. Le rapport Séquençage des données présente 
l’argumentation en faveur de l’embauche des PFE.  
51,8 % des entreprises employant des PFE estiment avoir 
amélioré leurs capacités d’innovation, 43,4 % estiment 
avoir accru leur productivité, 28,9 % estiment bénéficier 
d’un accès facilité aux marchés nationaux et étrangers, 
enfin 15,7 % estiment bénéficier d’un accès à des 
investissements auxquels ils n’auraient pas eu accès  
s’ils n’avaient pas employé des PFE. Pour une industrie  
qui reconnaît la nécessité d’accéder au capital, ces 
résultats sont particulièrement importants puisqu’ils 
rendent compte de la valeur ajoutée que les PFE 
apportent à la bioéconomie canadienne.

Les chemins de la réussite

Une seule solution ne suffira pas à répondre à ces défis. Il 
se peut que de nombreux intervenants doivent proposer 
différentes solutions. Néanmoins, les résultats présentés 
dans le présent rapport peuvent être utiles dans la 
planification des étapes suivantes. Les nouveaux  
arrivants, les organismes d’aide à l’établissement 
des immigrants, les établissements d’enseignement 

« Tout organisme doit s’adapter à son environnement. L’environnement ne s’adaptera 

pas à l’organisme. Les immigrants doivent s’adapter au pays et à l’environnement de 

travail dans lequel ils immigrent. »  - Daniel Jella, chargé du projet International Biotechnology Technologist 

Professionals (IbioTP) au Collège Algonquin.
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postsecondaire et les autres fournisseurs de services 
axés sur les enjeux liés à l’immigration pourraient tirer 
parti des éléments suivants :

•	 �améliorer la communication au sujet des services 
disponibles pour les nouveaux arrivants;

•	 mettre des renseignements relatifs au secteur à  
la disposition des organismes d’établissement des 
immigrants;

•	 renforcer les partenariats entre tous les 
intervenants afin d’exploiter les renseignements  
et les programmes existants et émergents;

•	 identifier davantage de parcours professionnels 
alternatifs dans des secteurs liés aux sciences 
qui pourraient être appliqués au domaine de la 
biotechnologie, et informer les nouveaux arrivants 
de ces différentes options;

•	 présenter un résumé structuré des services, 
organisé selon les besoins et l’emplacement 
géographique des nouveaux arrivants, et qui 
permettrait à toutes les parties de diriger les 
immigrants vers les services appropriés dans  
leur région.

Si « les ressources humaines constituent le moteur de 
la bioéconomie »12, alors il est crucial de recourir à cette 
réserve diversifiée de professionnels talentueux que 
représentent les PFE pour que le Canada puisse accéder 
à de nouveaux marchés et asseoir sa position de chef de 
file à l’échelle mondiale.

 

12  � �Séquençage des données: Les ressources humaines – moteurs de la bioéconomie canadienne. Rapport d’information sur le marché du travail 2013, 
BioTalent Canada www.biotalent.ca/sequencage 

Ressources de carrière dans la 
bioéconomie 

•	 La banque d’emplois Le PetriDishMC

•	 Concepteur de CV pour les 
biotechnologies BonDébut® de la 
Banque Scotia

•	 Biocheminements de carrière
•	 Profils de connaissances en 

bioéconomie
•	 Connaissances en bioéconomie 

d’un coup d’œil
•	 Profils des carrières en bioéconomie
•	 Reconnaissance des 

biocompétences
•	 Carrières alternatives
•	 Cours
•	 Information sur le marché du travail

Rendez vous sur biotalent.ca pour en 
savoir plus.
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Méthodologie

 
Les données du présent rapport ont été recueillies grâce à des sondages, à 
des entrevues semi-structurées et à des recherches secondaires effectuées 
en ligne. Trois sondages adaptés à chaque public ont été réalisés : un pour 
les PFE, un pour les organismes d’aide à l’établissement des immigrants (OAI) 
et un pour les établissements d’enseignement postsecondaire. Les données 
du secteur présentes dans ce rapport sont tirées du rapport d’information 
sur le marché du travail en 2013 intitulé « Séquençage des données – Les 
ressources humaines : moteurs de la bioéconomie canadienne », publié en 
septembre 2013. Les entrevues, les sondages et les recherches secondaires 
en ligne ont été réalisés du 7 au 10 mai 2013 auprès de PFE, d’OAI et 
d’établissements d’enseignement postsecondaire.

Sondage des Professionels Formés à l’Étranger

Ce sondage en ligne a été mené en anglais et en français auprès de PFE. 
Au total, 190 personnes de l’ensemble du Canada ont été interrogées dans 
le cadre de ce sondage. BioTalent Canada s’est associé avec les OAI pour 
obtenir la participation au sondage de professionnels immigrants ayant suivi 
un parcours en sciences, en médecine ou en génie.

Sondage des organismes d’aide à l’établissement des 
immigrants

Ce sondage national et bimodal (par téléphone et en ligne) a été mené en 
anglais et en français auprès de 139 organismes d’aide à l’établissement des 
immigrants. Tous les efforts ont été déployés pour entrer en contact avec un 
nombre représentatif d’organismes dans chaque région du Canada. 

Sondage des établissements d’enseignement 
postsecondaire

Ce sondage, réalisé par téléphone et en ligne à l’échelle nationale, a été 
mené en anglais et en français auprès de 47 établissements d’enseignement 
postsecondaire. Tous les efforts ont été déployés pour entrer en contact avec 
un nombre représentatif d’établissements d’enseignement postsecondaire 
dans chaque région du Canada. Cependant, c’est grâce à des recherches 
secondaires systématiques et à des entrevues semi-structurées que BioTalent 
Canada a pu vérifier le travail effectué par les universités et les collèges avec 
les immigrants dans tout le pays.
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